
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 50 (1942)

Heft: 1

Quellentext: Juste Olivier et le château de Chillon en 1835

Autor: Olivier, Juste

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 24.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


- 17 —

mais qui presente une gamme de sensations plus etendue. II

nous livre des aperfus sur les conceptions et les aspirations du

moment. II marque dans notre mouvement litteraire une etape :

celle de la rencontre de l'exotisme et de l'helvetisme, d'un essai

de renouveller par eux les donnees et le cadre de nos romans,
sans en bannir le romanesque et la sensiblerie.

Henri Perrochon.

Juste Olivier
et le chateau de Chillon en 1835

Dans les manuscrits de Juste Olivier, qui sont deposes au
Musee historiographique vaudois, nous avons trouve une piece

relative ä Chillon. C'est une lettre adressee a un editeur inconnu

pour protester contre le vandalisme officiel de l'epoque qui
veut se procurer de vastes locaux en massacrant la forteresse

jusqu'aux souterrains.
Cette lettre a du etre publiee dans un journal du temps,

et l'auteur lui-meme en a detache un fragment qu'il a transcrit
mot ä mot dans son Canton de Vaud (Tome I. 444.) Elle n'a-
joutera rien ä 1'ceuvre litteraire de notre poete-historien ; on

l'y retrouve tout entier avec ses qualites et ses defauts. Si nous
la repla^ons sous les yeux des lecteurs de la Revue historique,
c'est qu'elle a ete ecrite il y a cent ans, et qu'en poussant son
cri d'alarme, comme il le dit, Juste Olivier est bien le premier
ouvrier de la restauration que nous admirons aujourd hui.
C'est un hommage ä sa memoire, bien merite.

G. M.
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Parmi les msultes faites a nos vieux monuments, laquelle

croyez-vous que, du moins, on n'aurait pas meditee Quel
est de ces admirables edifices laisses par nos peres et ä la hauteur

desquels ne se haussera jamais la mesquinerie des notres,
celui qui semblerait sür d'etre epargne Quel est le plus
original, le plus visite, le plus celebre au loin, celui dont nous

scmmes le plus fiers, dont le nom nous est eher et familier
depuis notre enfance, que nous sommes tous alles voir, que
nous avons tous montre avec orgueil au voyageur qui savait
dejä son nom et demandait: «Ou est-il ?»

C'est Chillon, n'est-ce pas Chillon, le palais des oppres-
seurs, le cachot des patnotes, l'admiration des etrangers, l'amour
de tous les artistes. Chillon, le chateau sans egal qu'on dirait
sorti du sein des ondes pour barrer le passage. Eh, bien

vous I avez nemme, c'est Chillon ä qui l'on en veut maintenant.
On a abattu ä coups de pioche le chateau de Montricher,

le plus beau monument, au souvenir de ceux qui l'ont encore

vu, de l'architecture militaire et le theatre de scenes interessantes

de notre histoire.
On a balaye l'eglise romane de Saint-Sulpice, dont le nom

tout latin temoignait dejä de l'antiquite de son temple, ä defaut
du plein cintre de ses voütes.

Un souffle barbare a fait disparaitre la chapelle de Saint-Laurent,

chef-d'oeuvre de grace et d'antiquite, dont il ne reste pas une
pierre, pas une poussiere ; eile n'existe plus que dans le porte-
feuille d'un de nos artistes ; nous n'avons d'elle que le moyen
de deplorer sa perte.

On laisse deperir dans les combles de la cathedrale des sculptures

en bois nvales de Celles qui sont encore debout; on les

laisse voler : les anges avec leurs encensoirs, les griffons avec
leurs ailes ecailleuses, les scenes qui representent les exploits
de I'enfer et ceux du ciel, sont couverts d'une poussiere
corrosive ou disparaissent ä l'evocation de quelque amateur in-
connu. Et quand on a voulu conserver au lieu de detruire, les

caresses ont ete souvent si maladroites, qu'elles ont fait autant
de mal que les coups.
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Mais Chillon, dites-vous, mais Chillon devait etre epargne
jusqu'ä la fin des siecles. II est dejä bien deshonore sans doute

par tout ce qu'on lui a fait subir, on recrepit ou blanchit quel-

ques-uns de ses murs. Un ecusson compose d'un peu de Couleur

verte sur une couche de plätre, pour etre gigantesque
n'en souille que davantage la haute muraille. Le gypsier charge
de cette absurde decoration ne s'est pas meme donne la peine

avec son plätre de faire un päte qui eüt quelque regularite.
II a epargne son plätre tant qu'il a pu.

La vieille forteresse ne pouvait supporter qu'un ecusson
de marbre, si Ton en voulait un : ils ne passent pas, ceux-lä,

et ceux de gyps, combien durent-ils Et puis, quelle manie

que celle d'aller apposer son ecusson partout Nous nous
plaignons de ceux de nos concitoyens qui ne laissent pas passer

un mur neuf ou une porte de vigne sans y graver leur humble

nom. Que voulez-vous Les grands sont unites par les

petits.
Quand notre banniere verte et blanche flotterait sur la grosse

tour, je m'assure que le vieux chäteau en serait plus fier au
loin sur les ondes.

Et ä l'interieur, est-il mieux traite Les grandes Salles de

justice ressemblent par la vue et par l'odeur ä un atelier de

Sellerie. La cuisine, la cuisine feodale, avec son gros pilier de

bois et son plafond de marqueterie, si bien enfume qu'il sem-
ble que ce soit d'hier que le boeuf rötissait tout entier dans

l'ätre oü brülait le tronc d'un chene, que ce soit hier qu eile

a re^u les hommes d'armes et leur a vu boire le vin des moines
de Haut-Cret dans des pots d'etain, cette cuisine qui ferait
honte aux salons de nos jours, eile a ete mutilee pour y pra-
tiquer le vulgaire appartement d'un concierge. La chambre
de la comtesse avec sa petite et elegante cheminee de boudoir
oü pourraient danser deux de nos poeles ordinaires est presque
traitee comme un vd galetas. Enfin, des souterrams eux-memes,
l'un est envahi par une construction en bois qui tronque les

piliers et derobe les voütes. On en a fait un magasin. Voilä
comment on traite meme le chäteau de Chillon.
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Mais enfin, il est encore debout, il est ä peu pres intact.

C est Iui, avec ses creneaux, ses tours, ses tourelles, ses pro-
fonds souterrains immortalises par le plus grand poete
moderne. Eh bien je vous ai dit, monsieur l'editeur, qu'on lui
en voulait, mais laquelle de ses parties pensez-vous que 1'on

ait en vue Sans doute la moins belle, la moins precieuse, la

moins celebre. On abattra quelque tour pour elargir un appar-
tement, on comblera quelque fosse pour y planter des choux,

on bouchera quelques meurtrieres, pour se garantir des vents
coulis. Ah, monsieur Si ce n'etait que cela, ce serait dejä

beaucoup, n'est-ce pas Ce ne serait rien en comparaison du
projet dont je viens entretenir vos lecteurs. Votre audace s'eleve

peut-etre ä l'idee que Ton va laisser tomber en ruines ces salles,

ces chambres de la comtesse et du comte Ce serait bien dom-

mage pourtant. La, vers cette fenetre s'est assis le comte Pierre,
regardant tristement les ondes joyeuses, se ressouvenant de

ses conquetes et de ses voyages, des fetes et des tournois de

la cour d'Angleterre, des mauvaises nouvelles qu'il y re^ut
lorsqu il jouait avec la reine et ses dames, et qu'on vint lui
apprendre le danger qui mena^ait ses terres en Vaux, son prompt
retour et sa prompte vengeance ; comment il guetta si bien du

donjon de ce chateau ses ennemis, la nob'esse allemande, et les

deconfit surpris dans leurs plaisirs. Ici, dans son lit de parade,
haut et vaste, aux courtines de soie armoriees, le comte Arne

a Supporte devotement la longue maladie de sa faible sante.

La, le debonnaire seigneur se fait raconter les recits lugubres

ou comiques des pauvres pelerins qu'il fait arreter au passage
de son castel dans le dessein pacifique d'apprendre leurs

aventures et de se distraire un peu de ses maux et de ses tristes

pensees.
Par cette porte sont entrees les victimes devant leurs juges...

Tout cela est de notre histoire. On ne peut pas repudier ses

aieux, il faut les prendre tels qu'on se les est faits.
Mais abandonnons encore tout cela. Que les murs de Chillon

s'ecroulent pierre apres pierre dans le lac, que les tours chancel-
lent et que tous ces debris fassent un rivage ä la profondeur des
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eaux comblees par cette ruine, mais on ne touchera pas au
souterrain Le souterrain conserve, nous avons Chillon
encore.

C'est le souterrain qui est le plus beau morceau d'architec-

ture du chateau. Ces grosses colonnes, massives sans lourdeur,
et si pleines de la puissance de celui qui pour les faire se voue
ä sa vengeance, ces voütes qui s'enfoncent dans l'obscurite avec

une hardiesse souriante et une grace qui fait trembler, ces murs
qui sont des rocs et ces rocs qui sont des murs, ces soupiraux par
oil se jouent en hesitant quelques filets de lumiere, visiteurs
du pauvre prisonnier, ou qui lui jettent I'ecume des vagues dans

un funebre soir d'orage, voilä un monument unique, oü l'art et
la nature se sont embrasses avec majeste, grace et puissance.
II n'y a qu'un souterrain de Chillon au monde

Eh bien C'est lui qu'on veut detruire, vous dis-je, c'est lui
qu'on veut aneantir Un fonctionnaire public, dont la competence

pouvait risquer d'aller jusque la, a eu I'idee, la malheureuse

idee de faire du souterrain de Chillon je ne sais quel magasin,
mais un magasin veritable, une salle avec larges portes, larges

fenetres, bien aere, bien clair, et bien sain pour les canons,

car le mot d'arsenal preterait son credit ä cet acte de vanda-
lisme.

Voilä ce qu'on voudrait faire du souterrain de Chillon, de la

prison de Bonivard, de la prison des Vaudois qui durent subir
la fureur des patriciens de Berne, lorsqu'ils tremblerent de voir
echapper leur proie. On ne s'attaque pas au Chillon du comte et
des baillis, au Chillon des vastes salles, au Chillon d'en haut,

on s'attaque au Chillon d'en bas, au Chillon des cachots, au
Chillon des patriotes, ä notre Chillon ä nous, peuple vaudois,
ä celui oü ont gemi nos peres et qu'ils devraient avoir consacre
ä jamais dans le coeur de leurs enfants. Quelle absurdite. Mais
c'est une monomanie

Ecoutez une des scenes qui se sont passees dans ce souterrain

que vous voulez detruire et qu'il faudrait conserver comme un
grand souvenir des malheurs de nos peres dont les infortunes
parlent ici ä leurs enfants.
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C'etait au printemps, lorsque la terre se reveille et qu'elle

a son plus doux sourire. Une file de chars quittaient Vevey, des

jeunes gens des deux sexes s'en allaient selon la coutume du

pays, faire une partie de plaisir. Le ciel etait pur, la derniere
neige brillait comme de l'argent sur les montagnes, le mol

feuillage des chätaigniers se balan^ait sur les pentes au souffle

du printemps et du matin. Les baies etaient toute murmurantes
de la joie infinie des flots, egayes par la brise, sur les ilots ä

fleur d'eau les bejus (mouettes) blancs etaient debout et sem-
blaient ainsi prendre plaisir a regarder cette eau si limpide et
si claire.

La troupe aimable jouissait de ce beau jour et du champetre
plaisir qu'elle se promettait. Arrivee devant le vieux manoir,
elle en considera curieusement les tours et la structure ; un ours
malveillant etait dessine au-dessus de la porte : ecusson ou
peinture qui a disparu.

Le railleur de la troupe (il y en a toujours eu) fit quelques
observations sur l'animal farouche et critiqua son groin
dedaigneux et mechant, 1'histoire dit meme qu'il se permit de

1'imiter facetieusement par une grimace. Puis on se remit en
marche et la joumee se passa comme on l'avait projete. M. le

bailli ne voulait pas que l'on se moquät de l'ours, tant il s'etait
identifie avec cet aimable animal. On lui a tout rapporte, et en bon

ours qu'il etait, il n'a pas hesite ä se venger par une brutalite infame

d'une pauvre plaisanterie. Le soir etait arrive et nos jeunes

gens retournaient chez eux, plus gais encore qu'en venant,
plus riants, plus chantants ; les chevaux s'en ressentaient et
volaient joyeusement sur la route, comme leurs maitres. La soiree

etait superbe, la Dent du Midi echangeait ses clartes dorees

contre les reflets argentes de la lune. La vigne etait fleurie,
tout etait calme, pur, embaume. Une scene, enfin, pareille a

Celles oü nous avons tous assiste, un de ces tableaux de paix
et d amour oil se plait la nature dans nos contrees. Mais voici
qui n'est plus de notre temps. Arrives ä Chillon, on ne passe pas!
crie un factionnaire. On fait entrer les chars dans la cour et

toute la troupe joyeuse est envoyee en prison. L'un des souter-
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rains revolt les jeunes filles tremblantes, plus mortes que vives,
et l'autre les jeunes gens consternes. Le bailli aurait eu des re-
mords pour son inconvenance ; il n'en avait point pour sa bar-
barie. Representez-vous ces jeunes filles ainsi jetees dans un
cachot obscur et dont on racontait des choses terribles, dans
1 obscurite, dans l'ignorance de leur sort. Quelle nuit d'an-
goisse Quels tressaillements Quelle terreur

Les parents inquiets apprennent. le lendemain matin la cause
de la disparition de leurs enfants ; toutes les families etaient

frappees. On sonne le tocsin, chacun court aux armes, hommes

faits et vieillards. Et l'alarme fut telle que le bailli fut oblige
de rendre ses prisonniers, mais plusieurs des jeunes filles tirees
de leur cachot ne revinrent pas ä la lumiere pour longtemps, il
en est qui moururent dans l'annee.

On a chasse les baillis, c'est bien ; mais faut-il aneantir le

cachot Eh non vous dis-je. Le cachot est ä nous, ce fut la

maison de nos peres et meres. C'est notre gloire, c'est a present
une de Celles du monde. Le chateau de Chdlon et le souterrain
sont maintenant connus partout. Iis sont devant la boutique du

marchand d'estampes ä Paris ou ä Londres. II est dans tous les

voyages et dans les souvenirs de tous les voyageurs, il est comme
le Mont Blanc, la chapelle de Tell ou le Griith, on peut le dire

sans exageration, et c'est un peu le detruire que de toucher au

souterrain, nous couvrant de confusion devant l'Europe en-
tiere. Ce qui est sür aussi, c'est que cet acte serait severement

juge par tous les Vaudois. lis savent tous que le chateau de Chillon
est une de nos gloires. Aussi, le fonctionnaire qui a con^u ce

malheureux projet a-t-il trouve une opposition complete chez

ceux auxquels il I'a confie. Une pareille proposition indignera tout
le monde, qu'on s'en tienne assure II est probable meme
qu'elle est dejä abandonnee. Je souhaite qu'il en soit ainsi,

mais on a fait un grenier provisoire dans l'un des souterrains

et de lä ä metamorphoser l'un et l'autre en un vaste magasin
il n'y a que peu de pas ; chaque pas se fait d'une maniere ina-

per?ue, et ä la fin un grand monument est detruit. Sans vouloir
adresser ä personne des reproches que les intentions ne meritent
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certainement pas, j'ai cru, qu'etant averti, mon devoir, comme
celui de tout Vaudois, etait de pousser le cri d'alarme. Le soupfon
seul de toucher ä Chillon et de le gäter doit etre recueilli et pu-
blie, afin que nul mal riarrive et que la republique n'ait pas ä

souffrir de ce qui aurait pu etre empeche.

Agreez, Monsieur 1'editeur, etc....

P. S. — Nous devons ä la complaisance et ä l'inepuisable
documentation de M. G.-A. Bridel la possibilite de repondre
ä la question posee au debut de cette communication. La lettre
de Juste Olivier a ete publiee par le Nouvelliste vaudois, le

25 aoüt 1835 (n° 68), avec quelques changements dans le texte.
La chapelle de Saint-Laurent ä laquelle il est fait allusion

est en realite la chapelle de Saint-Roch, annexe de l'höpital ou
leproserie de ce nom, qui occupait un emplacement entre le

Pre-du-Marche actuel et la Tour de l'Ale, done pas tres loin du

college moderne. Le plan Buttet 1'indique tres nettement.
II y a au Musee historiographique, trois photographies de cette

chapelle telle qu'elle a ete dessinee peu avant sa disparition.
Son air miserable exphque sa demolition au commencement
du siecle dernier, la date exacte n'est pas connue.

Le Vieux-Lausanne conserve egalement ä l'Eveche un mou-
lage de la pierre sculptee qui surmontait la porte
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